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Je rigole toujours quand nos
dinosaures locaux, déguisés
en pseudo-progressistes,

évoquent la Suède avec émotion,
sans avoir la moindre idée des
réformes faites dans ce pays.

Au début des années 90, la Suède vivait
sa pire crise depuis celle des années 30.
En trois ans, la dette publique avait doublé,
le chômage avait triplé et le déficit était le
plus élevé de l’OCDE en pourcentage par
rapport à la taille de son économie.

Les sociaux-démocrates furent élus en
1994. C’est donc un parti de gauche qui fit
le ménage. Et quel ménage! En quatre ans,
le déficit fut éliminé et le ratio dette/PIB,
réduit de moitié. On mit fin à la majorité
des monopoles publics et, partout où c’était
possible, les institutions étatiques furent
mises en concurrence avec des entreprises
privées.

Le principal architecte de ce redresse-
ment fut Goran Persson. Nommé ministre
des Finances en 1994, il devenait premier
ministre deux ans plus tard. Dans une
fascinante entrevue accordée récemment
au McKinsey Quarterly, il tirait sept leçons
de cette expérience.

FRANCHISE
Premièrement, rien n’est possible, dit-il,

si le peuple ne comprend pas pourquoi
des mesures difficiles sont requises. Le
leader politique doit donc ouvrir son jeu,

expliquer la situation et obtenir un mandat
clair. Les sociaux-démocrates, qui étaient
dans l’opposition jusque-là, dirent AVANT
d’être élus qu’ils agiraient vigoureusement.
Le peuple acceptait cependant qu’un
ménage était nécessaire.

Deuxièmement, aucun secteur, absolu-
ment aucun, ne doit être épargné. Cela ne
peut marcher, explique Persson, si le peuple

se convainc qu’un
groupe de gens en
particulier réussit
à se défiler. Chacun
doit contribuer selon
ses moyens, mais
TOUS doivent
contribuer.

Troisièmement,
les mesures d’austé-
rité doivent faire par-
tie d’un plan global,
cohérent et porté par
une vision d’ensem-

ble. Il faut éviter les gestes isolés, à la pièce,
sans lendemain et sans service après-vente.

Quatrièmement, il faut commencer par
les mesures les plus dures et agir dès le
début du mandat pour montrer sa
détermination.

Cinquièmement, une transparence abso-
lue est requise pour maintenir la crédibilité
et la confiance. Il ne faut pas nier ou
minimiser que les mesures font mal. Pas de
comptabilité fantaisiste. Pas de prédictions
économiques rose bonbon. Pas de cachettes.

Sixièmement, il faut travailler simultané-
ment sur la colonne des revenus et celle des
dépenses, mais faire plus de réductions de
dépenses que de hausses d’impôts et de
taxes. Abolir des structures peut être une
bonne chose, mais vous ne pouvez pas le
faire de nouveau l’année suivante. Pour
rétablir la santé financière à long terme,
les coupures les plus importantes doivent
donc se faire dans les programmes
permanents.

Septièmement, il faut en profiter pour
changer durablement les façons de faire.
Sinon, les mauvaises habitudes reviendront
rapidement, comme la personne qui cesse
de faire de l’exercice et qui recommence à
s’empiffrer dès qu’elle a atteint le poids
qu’elle visait.

NOUS
La situation québécoise est moins

dramatique à l’œil nu, mais elle est très
grave et, d’une certaine façon, plus
perverse. Et cela, parce qu’elle est provo-
quée par des facteurs structurels comme le
vieillissement, et par de mauvaises habi-
tudes prises il y a très longtemps, comme
de se payer à crédit des choses dont nous
n’avons pas les moyens.

Détail intéressant: l’électorat suédois
récompensa les sociaux-démocrates en les
réélisant en 1998 et, de nouveau, en 2002.
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Les sept leçons de la Suède

Pauvres riches
On comprend pourquoi Stephen

Harper s’est senti touché par la
misère des entreprises au Canada
en diminuant encore, en ce début
2011, leur taux d’impôt qui est déjà
plus bas qu’aux États-Unis. En effet,
on apprend que les 100 patrons les
mieux payés au Canada gagnent en
moyenne 155 fois un salaire ordi-
naire de 43000$. Grâce à la géné-
rosité de notre premier ministre,
puisée dans une nouvelle dette sur
la tête des contribuables, peut-être
pourront-ils monter ça à 300 fois.

Peut-être aussi que ces pauvres
riches pourront échanger leur
limousine pour un hélicoptère, sans
avoir à payer d’impôt là-dessus bien
sûr, car ça leur permettra d’aller tra-
vailler sur leur yacht de 10 millions,
et de faire des relations publiques
au champagne et au caviar.

Gageons que ces gens font de
plus généreuses contributions
politiques que vous et moi pour
alimenter la doctrine conservatrice
qu’il faut diminuer les impôts des
entreprises et laisser le libre
marché établir un juste équilibre
dans notre système économique.

Jeannot Vachon, Québec

Drogue gratuite pour les
détenus?

Je comprends mal que votre
question fasse partie d’une interro-
gation, d’une indécision. Entre vous
et moi, ça n’a absolument aucun
sens. C’est d’un illogisme absolu.

La drogue: matière illicite,
illégale de par sa nature, est non
admise par la loi. L’introduire
légalement à l’intérieur des cellules
est d’une aberration inadmissible.
Plusieurs prisonniers nous coûtent
déjà plus de 500000 dollars/an.
On paie exagérément pour des ex-
centricités, dont nous, les honnêtes
contribuables, ne pouvons nous
payer ou auxquelles on n’a même
pas droit.

Tant qu’à y être, payons-leur la
télé 3D, le spa, la piscine creusée et
quoi encore? Continuons sur la
grande vie V.I.P. Le foyer avec
bûches et films romantiques dans
un salon avec «La-Z-Boys». La
plupart d’entre nous n’ont même
pas ça chez soi.

Peut-être allons-nous nous
réveiller un de ces quatre avec une
grève des prisonniers dans le but
d’en réclamer plus! C’est fou. Ce ne
sont même plus des sujets à
surprise. Au Québec, on s’ajuste à
tout. Mais l’ajustement devient par-
ticulièrement pénible. Je m’ajuste
parfaitement bien à la logique. Mais
j’ai terriblement de difficulté avec le
ridicule.

Demain, tout le monde fera un
mauvais coup pour se faire héber-
ger gratuitement. Mais si tout le
monde est en prison, qui paiera?
Insensé. L’année 2011 est très mal
partie.

Paul-A. Larcher, Longueuil
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On s’informe, on clavarde, on
s’amuse et on passe beau-
coup de temps sur Internet.

On surfe maintenant plus souvent sur
Internet qu’on regarde la télévision.

Toutes nos actions quotidiennes passent
de plus en plus par l’Internet. On peut
écouter la télévision, lire le journal, faire
des achats en ligne, télécharger de la
musique, donner son opinion et même
demeurer en contact constant avec notre
entourage par la magie d’Internet.

Internet change les gens et la société
comme l’avaient fait l’imprimerie, il y a
plus de 500 ans, et même l’invention de
l’écriture, il y a plus de 5 000 ans.

NOUVELLES TENDANCES
Le Cefrio, l’organisme le plus réputé pour

suivre les développements des nouvelles
technologies, a réalisé avec Léger Marketing
une série d’enquêtes sur l’utilisation d’Inter-
net permettant d’observer les dernières ten-
dances. Voici les principales trouvailles:

VIDÉOS EN LIGNE
Le visionnement de vidéos, sur YouTube

notamment, est la première activité de di-
vertissement sur le Web avec 45 % de gens
qui en visionnent. Il y en a même 9 % qui
partagent leurs vidéos personnels sur le
Net.

JEUX SOCIAUX
Les jeux en ligne sont de plus en plus

populaires avec 30 % des gens qui jouent en
ligne. 63 % des jeunes et même 25 % des
gens plus âgés jouent en ligne. On retrouve
aussi une personne sur neuf jouant sur
des réseaux sociaux comme Farmville ou
Zombie et on peut même jouer sur
Facebook.

PARTAGE DE PHOTOS
Même les aînés y trouvent leur compte.

Le nombre d’internautes de plus de 55 ans
qui partagent leurs photos sur le Net est
passé de 13 % à 26 %.

WEBTÉLÉ
L’arrivée d’illicoweb.tv, de tou.tv et de

plusieurs autres émissions ont fait passer
le nombre d’internautes écoutant la télé
sur le Net de 14 % à 24 % en un an.

LA MUSIQUE NUMÉRIQUE
27 % des adultes ont avoué avoir

téléchargé de la musique, dont la majorité
gratuitement.

LE LIVRE NUMÉRIQUE
Au total 5 % des internautes ont déjà té-

léchargé un livre. L’arrivée de nombreuses
tablettes électroniques va accentuer la
tendance au cours des prochaines années.

Si nos grands-parents écoutaient la
radio et nos parents écoutaient la télé,
notre génération surfe plutôt sur Internet.

Comme Dieu, Internet est partout et est
devenu la nouvelle religion du monde,
pour le meilleur comme pour le pire.
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Internet est partout

LE COURRIER

SONDAGE LÉGER MARKETING
NOMBREDE JOUEURS EN LIGNE

12-17 ans 63%
18-24 ans 48%
25-44 ans 32%
45 et plus 25%
18 ans et plus : 30%

UTILISATIOND’INTERNETAUQUÉBEC

45% Écouter des vidéos sur Internet

29% Écouter la radio sur Internet

29% Écouter de la musique sur Internet

27% Télécharger de lamusique sur Internet

26% Déposer des photos sur Internet

24% Regarder la télé sur Internet

9% Diffuser des vidéos sur Internet

5% Télécharger des livres numériques

SONDAGE TÉLÉPHONIQUE RÉALISÉ POUR LE
CEFRIO EN AOÛT 2010 AUPRÈS DE 1001

ADULTES, +\\-3,4%.

› Vous pouvez participer à
des sondages et gagner des prix
en vous inscrivant sur le site :
www.legerweb.com


